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çons.' il n'avait pas de doutes lion pu que' les COCO N'u -
yaie,t té à son êgayd qu'e, le*, in'strunflents rie% Idelqîue main

cackée q4uiý les avait fait Dair, et il ce promit Vh d6 n'ý-P'àrgner

rwry tAtft6is?~ 1 les Îls sèc:'et. dé c'eýte odieuse fràfi; dont il

avait fai;l? &evenir la ýîctime., jtl(l il eut appii d~e t~a boit-

Che dte rom quilst ri ivaieflt tr'uvê, eVî, entrant diàns là nreison)

qta'rne femwfte et dëux I«bym' dont 7rm CA~ avait presque

Massacré un dans .3a fureur, il laissa échapper un soupir, et

élrotYva uin rÉbiivement de' traÏiteC V idée qu'il y a'Yýiit éncore

'Vfl de ces bripsndi de lilfre, et qndi[ puuirrait bIîen se soùstraire

à la juste punition qu'il tnêritait. Il craignit âùssI'5 que, A'l dé-

Couvrait ce qui s'était pasdé à l'habitation des é-hamps avant

cpu"eirï pt larrêter, à~ p'ouvtaft bieb' dortrder P'àlarib-e à ceux

quï leg avient dirirésecrètetiient dents leur attentait sur ýa

Verotimnee et il résMût de IaiJser Toin e l'habitation' des

thurmps; d'a1lùrd pour garde? Id mèee Coto'et qu Ml~s et eflsùiie

rmO'r arrêter tourte personne qui y vienidraýit.
Après akoir tout arrangé avec Tom',> auquetr il Prôydlt d'en'.

Výoyer du renfort, Pierre de St. Luc- se reniFit àppuyé' stY sqo1

nèêgre à la voiturre, qui 1.'attendait à la porte (tu jardin.:

-Où va-ti mené iii mon maître 1

- A la, maison, ch'ez amcnti6tir Meunier.

- l été payti pour la campagne et son la niaisôtir rerftué'e;

itTrin avec une grande présence d'esprit, ayant senai que,.

dans l'étm' d'e fibleâse de son rmaître, la nouvelle de la: mon

de monsieur Meunier eut pu lui être fatale.;

Eh bien, chez madame Regnaud, No. 7 rue St. Charles.

- Oui, mon maître.,

CHAPITRE, XVII,

L'arnivée du Capiýtaine Pierre et 0, fina tragique s'élaieîît tir'

fltltanément répand 1ues à la Nouvelle Orléans. Les journaux

qui, aur une colonne, anînonçalient que le riche héritier de

linense tortune de M. Meunier était Venu Pour en ppeîi4re

Posiession, an 1 oinçtiieflt aussi, soer *« autre, qu'une moyt pré-

siiaturée avait enlevé à la société un de ses Plus beaux orne-

rOcnts, dans la personnfe du capitaine Pierre de St. Lue, dont les

qlualitési l'avaient riendu clier à tous ceux qui l'avaient coufiui

Le 1er novembre, vers midi, les cloches de la cathédrale

monnaient le glasi du riche héritier ; le chSuir et la nef de l'é-

glise tendus de noir et éclairés lier plus de quatre mille boti-

gies Présentaient un.r lugubre contraste entre l'éclat du monde

'et les ténèbres de la, mort . Aur milieu Île la grande allée,. sur

unI cataflilque élevé et recouvert d'tit somptueux drap noir,

tsl leque? pleurent des lurmàeu dllàrgent, repose le eceil,
ds8ft lequel est enfemi a op du noyé. Le clergé en etir-

Plis blancs, ayant le vénérObic Curé de la partistie en tète,

Commence ilofflco des morts. Ces chants sacréo, qui se mé-

lent aux ronflemrents solemnls je l'Orgue et s'élèvent dains

108 airs, inspirent un pfnd recueillement à l'immîense fuu-
le qui assistait nu service.

Un homme, tout lbabillté de noirt est prosterné à genoux à

quelques p.s en «re* du eutafalque et parait plongé. dans la

Suis amère douleur. )es larmes abondantes s'échappent (le

*N yeux, iljette de, profonds sOupir tS rpel oie

('et hommi,, C'est le docteu'ri* t

Dans un banc, yPresqu'ecuct'é dur doCtenr Aivaed e il y a ûnt
autre' heiffi'ffie, àùsi Liab1jîlé de noir, qbi icgbrd e, avcC ur rel i
gieux sentiment d'adiiàioni la figitre baignée de' pleurs de
l'incônsioiâl*fe- docte-ur. quii Ïient &étm'e si' ettielleinefit 111appét
dans "oe vieil Zge, par là more Prémàurée du capitaine jSierrêr
dle St. Lüc*, qtu<iî aiffiait â l'égal d' o isprsmatiep'
son meilleur ami feu, fiônsieur Me snils r set l ie polir

prend toute la d'ouleur du docteur Rivard', et il souýpire' Ce
humile, C'est le Jluge deý la doueds Preuves f

A~ quefques pas eu arrière dur docteur kivard','debésti, qafte
dc fron'r, se trouîvaient le, mbatelots dul Zephyr, Mon~sieu~r Lé-
natets da~ àutre Ofii~ avire, à leur tète. Apres les
meléots d Zphyr, venlaieumt ceux dut Sauveur. Iý1onOt.skue

Léonad, q il 'i té informé par 'frim de In délivrance du,
Capitaine, avaif erô qu'il éai( imiportant d' mie i's suspendre la.
P éoés oie de ýnr lm s, et m êm1e d'y ajouter uoût l'éclat

posbeparla'préelCe dein m'atelots du Zéphyr el dut Satveur,
afin d'endormir dans une profonde sécurité cex qui avai ent
tremnpé dans l'attentat 'otmîîi urle 'ptiieIîre

Qundle crMonies de 19êgie firent terinée, le Cor.ý
tége funéraire accompagna au Cimetière lesi retes du défun.ý
'fuit niatefots du Zéphyr, tête d'éc"Vrtel vêtuf de noir, Ure
large chape de crêpe Suspendâe eà bandoulière sur lur*
épaulesi portaient le Cercueuiî ; le corbillard vide précédet
les* Porteurs. La procesit, défila lentenit et silenoiue-
ment, aulx chante, des hymnes que luanut elrgetlsh-
ristes en avaint. ti eceg tlscu

Le Juge de la cour dles Preuves prit a place a. eôt' IV
docteur iyard, ilu1médiateinen t derrière le cereueil, Venaient,
ensuite les mWosquatre de frolti puis la foule frmait la

Aur inomuent ou l'a processi 'Ol Pvàlsmil le seuil1 de la porte mhW l'e.
gliâe, un nègre Venait d'arriver. %a figure était triste et pen#i-
ve, sans toutefuoj 5 Paraître explrimer u'ne grande douleur.
Quand ce nègre v'it le tlsiu iadmmcntdrir e
cercueil, la figure lonttrite et s'essuyans les yeumx . vece soc
nmouchoir, il ne put réprimer un, mouvement ýd'indignation mè.
lé de mépris. Ce nègre, c'était Triai. Le Docteur avait te-
m arqué le nlouve nen de T îm., d'ei oQuand les obsèques furent termnées, le juge d aCu
des Prevas t0licha le docteur Rivard sur 1éptfïule f celui-ci
leva les" eux sur le hi-c~, en témfoîgr.ant la pilus grande sur.,
prise$ con'me se'il ne se"tait îms tlauparavnt apperçu de uai
présence, tant il avait êtu uhyàoiubé dams sa duleur et son dc-
sespoir ! Il â'inclinii clmlzucme1t

- Vouai ne ni'avie' pias remnrarqué, docteur, lui dit le juge à
voix basse et se pemnchuant à liont oreille.

- Pardon, monsieur le juge. 'Et le docteur se détournma pour
s'essuyer les yeutx, corntuie s'il avait eu honte du cette- marque
de faiblesse«

-- et vo us p'omviez vcenir à quatre heures au greffie de la Cuir,,
j'aurais quelque Chose à vous dire de la plus haute impcrtutlcc
pour voub. Je viees de recevoir une lettru de la paroittie St.
Martin, oit j'avais envoyé qui courrier alin d'obtenmir Certaitnes
infdnînatiuns dontj'avais besioin, avant de vous, faire part, de
certaines découvertesa previdetiticiles quc j'ai faites et (lui vui

-- 'oo.5.lu juge. repidiit. le <îeel lItC'oXi~.


